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IN MKMOHIAM 

Docteur Cieoi-y-vH Villeneuve

if février içlS)

Saint-Jean-de-Dieu a rendu, ce matin, 
sincere hommage de gratitude en faisant chan
ter un service solennel pour le regretté docteur 
Villeneuve, décédé à Québec, le 21 janvier 
dernier.

un

l n même sentiment d’estime, de 
connaissance et de profond regret réunissait 
d 1,1s l’enceinte endeuillée du pavillon Gamelin 
le personnel religieux et laïque, grand nombre 
de malades de l’hôpital ; et ce triple sentiment 
se confondait dans une prière émue et fervente 
pour le repos de l’âme du digne et très regretté 
surintendant médical.

recou

rons de sobres tentures de deuil drapées 
avec art, la chapelle de circonstance présentait 

aspect des plus imposants.un

Aux premiers rangs de l’assistance, on 
voyait MM. J.-A. et E. Villeneuve, frères du 
défunt, Mlle Horten.se Villeneuve, sa sœur, et 
mesdames \ illeneuve ; M. Georges Belleau, 
de Québec, son beau-frère, et autres membres 
de la famille ; Sir L.-O. Taillon, ancien 
premier-ministre de la province ; M. F.-J,
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bâtonnier du lar-Bisaillon, avocat et ancien
; MM. les docteurs Noël et Allaire, mé

decins du gouvernement, Tétrault, de Belle- 
feuille et Larose, médecins internes ; le docteur 
Albert Prévost, médecin consultant de l’hôpi-

reau

tal, et autres amis.
La communauté était représentée par 

mère Pantaléon, assistante générale ; mère 
Anaclet, dépositaire générale; mère Joseph Ca- 
lazance, supérieure provinciale, et les membres 
de son conseil ; sœur Sabitlie, supérieure de 
l’hôpital des Incurables ; 
rieurc de VInstitution des Sourdes-Muettes, et 
plusieurs autres sœurs, tant de la maison mere 
que d’ailleurs, attachées autrefois à l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu ; la révérende Mère Margue
rite de St-Charles, supérieure et sœur Marie- 
Hervé, de l’hôpital Sainte Justine; les Frères 
Casimir, supérieur, et Anicet, de l’Asile Saint- 
Benoît. M. l’abbé Zénon Thérien, premier au
mônier de l’Institution, chanta le service, as
sisté de MM. les abbés Boucher et Lapierre, 
aumôniers, en qualité de diacre et de sous- 
diacre

Félicité, supé-sœur

Monseigneur l’archevêque de Montréal, 
qui tenait en haute estime le spécialiste dis
tingué, occupait un trône d’honneur et chanta 
l’absoute. Sa Grandeur était entourée de Mgr
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Lei ailleur, de MM. les abbés Monceau, curé 
de Pointe-Claire ; Benoit, curé de Saint-Nicolas 
d’Almntsic, tous deux ex-aumôniers de Saint- 
Jean-de-Dieu; Deschamps, de l’Institution des 
Sourdes-Muettes ; Paré et Napoléon Roy, se
crétaire de Mgr l’Archevêq ue.

Le chœur de chant des religieuses de l’hô
pital exécuta, avec beaucoup de précision et de 
sentiment religieux, la messe des morts har
monisée.

A l’issue de la cérémonie, Monseigneur 
offrit ses sympathies à la famille Villeneuve, 
et les réitéra à nos Mères, mais tout particu
lièrement à la supérieure de Saint-Jean-de-Dieu, 

Amarine, plus directement affectée par 
la disparition du ferme appui de l’œuvre im
portante qu’elle dirige.

sœur

Surintendant médical de l’hôpital depuis 
vingt-trois ans, le docteur Villeneuve s’est ac
quitté de ses importantes fonctions 
dévouement au-dessus de tout éloge ; il a tra
vaillé de concert avec les directrices de cet 
établissement

avec un

pour en favoriser le progrès et 
le faire arriver au tout premier rang qu’il oc
cupe aujourd’hui. Voyages d’études et d’obser
vations en Europe et aux États-Unis, recherches 
personnelles, demarches, plaidoiries auprès des 
goux ernements, travaux scientifiques poursuivis
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saus trêve ui repos, le regretté surintendant 
n’a rien épargné pour acquérir une compétence 
universellement reconnue et en faire bénéficier 
l’œuvre à l’aquelle il a consacré toutes les 
sources de son talent et de ses énergies.

Gentilhomme dans toute l’acception du 
mot, M. le docteur Villeneuve en avait les 
qualités distinctives : loyauté, franchise, impar
tialité, probité, courtoisie, dignité. Ces qualités 
lui conciliaient l’estime et le respect de tous. 
Quelque pénibles ou difficiles que fussent les 
circonstances, jamais il ne se départait de 
calme habituel et de son sang-froid. D’un mot, 
il aplanissait les difficultés et rassurait la 
péri e lire ou les sœurs alarmées en présence 
d’un fait regrettable ou d’un accident 
il s’en produit inévitablement dans un établisse
ment ou l’on compte des milliers de cas d’alié
nation mentale. Aussi avec quelle confiance 
nos sœurs se reposaient-elles sur le distingué 
surintendant, dévoué aux intérêts de l’œuvre • 
et si paternellement bon, oserions-nous dire, 
pour toutes et chacune des religieuses, 
cieux du bien-être des malades, loyal et juste 
avec tous.

Le docteur Villeneuve avait épousé, eu 
I9°5) Mlle Jeanne Belleau, fille de feu M. A- 
G. Belleau, de Québec, et nièce de feu Sir 
N.-F. Belleau, premier lieuteuaut-gouverneur

res-

sou

su-

conime

sou-

}
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prévue. Et lorsque, 
vicr, un

matin d’un jour de jan- 
message de Québec transmit à Saint- 

Jean-de-Dieu la nouvelle appréhendée depuis 
quelque temps, la prière monta confiante 
le ciel

au

vers
en faveur du bienfaiteur insigne que le 

Seigneui appelait a l’éternelle récompense. 
Mère Joseph Calazauce, Amarine,

nos sœurs Augustine et Léon-Eugène se ren
dirent immédiatement à Québec porter leurs 
sympathies a madame Villeneuve et rendre 
îegiette surintendant un dernier témoignage 
de leur estime et de leur gratitude. Elles se 
succédèrent jour et nuit auprès de sa dépouille 
mortelle exposée en la demeure de la famille 
Belleau. L'ancienne supérieure de Saint-Jean- 
de-Dieu, sœur Sabithe, se rendit le surlende
main, avec deux de

sœur

au

ses compagnes, pour assis
ter aux funérailles. La communauté entière 
se fit un devoir d’unir ses suffrages pour le 
îepos de lame de celui dont la mémoire vivra 
à jamais à titre de bienfaiteur insigne, d’ami 
exceptionnellement dévoué de notre œuvre 
chère entre toutes : le soin des aliénés eu l’hô
pital Saint-Jean-de-Dieu.

***

Voici^ en quels termes « l’Union Médicale j 
de Montréal » annonçait à ses lecteurs le décès I 
du célèbre médecin-aliéniste:
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nécrologie

Okokgks VuMontovm
/S62 - /p/(y

!-n Pkofkssei’r

,a .ÎÏÏVr ;arVeMail' l,e y»ébec,
prompte, mais depuis d,spant,on bien trop
Georges Villeneuve Prév"e- '-élas ! du Dr

était dtuc â^'de'tô a„l%8 ,V'rier ,86*. le défunt 

éducation chez les MM de sfinT " reÇUt Sa Panière 
a 1 Université Laval, de Mon JT" “ étUdia —‘te 
,le I)octe"r en Médecine‘en i889’ recevant ^ diplôme

J.“ CÔ1'- d« affections'

9 el,C | ,,e tarda Pas. d'ailleurs, à

ses études 
on peut 

cette
faire autorité.

et l)eI HÔP,ta' d-aliéiés1 dè's^'îmt^ V3 tê‘edu grand
na,,t' chaque jour, avec auta ' /“"■ de Die». «ami- 
vouement les noml,reuses vSes^ qUe de dé’

<le la folie.
'-"c «eTeu^e^Se'dtrSrr 'T'”*’* d^

'9,5. le professorat de U'i : mMt a mai». en août"r ». ai,,» ZJ „ïïT,e "■* « .......k!

affirmer en disant que ’les „„ , “e crovons Pas trop 
C'es qu’il a forn,é, - de„n ,,ses generations d'é 

fiue regretter le sort qui a ,"’’, ^ am,s’— ,le peuvent 
affection un ,el maître °",U' S* tôt’ «vir à leur
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Dans le grand public, le Dr Villeneuve s’était ac
quis une juste célébrité, grâce surtout aux nombreux 
procès retentissants auxquels il fut mêlé comme expert, 
et où chacun fut à même d'apprécier non-seulement sa 
profonde érudition, sa clarté, sa précision, mais 
et surtout, sa droiture et sa franchise que rien n’alté
rait jamais. Aussi, sa mort constitue-t-elle une grande 
perte pour la médecine judiciaire.

Nous nous devons d'honorer sa mémoire en 
lant l'attention sur ses travaux dont les principaux sont :

— Revue statistique des enquêtes tenues par la 
Cour du coroner du district de Montréal, pendant l’an
née 1913 ;

— Les verdicts de la Cour du coroner du district 
de Montréal pour le premier semestre de 1893, 
point de vue médical ;

L application tie l'entomologie à la médecine lé
gale (1897) ;

— Réforme de l’expertise médico-légale en matière 
d’autopsie et de la recherche des crimes et délits dans 
la Province de Québec (1904) ;

— Des lacunes de l’assistance publique dans la 
Province de Québec (1904) ;

— L’aliéné et la loi ;
— De l’expertise médicale et du choix des méde

cins-experts dans la Province de Québec (juillet 1916) ;

— L’expertise psychiatrique eu matière pénale 
dans la Province de Québec et plus particulièrement 
dans le district judiciaire de Montréal (août 1916)

encore

appe

au

;
1

I
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Le professeur Villeueuve emporte avec lui les re
grets de notre Bureau de Rédaction. De tout temps, 
Villeneuve a été un collaborateur actif et autorisé. 
Ses travaux, si personnels, portent un double cachet 
d'observation scientifique rigoureuse et de clarté. D’un 
style sobre, sa plume trouve toujours Vexpressson qui 
convient, sa phrase est harmonieuse, son idée va sou 
chemin, l'auteur a de la maîtrise.

Probité dans sa carrière scientifique, probité dans 
sa vie privée, sincérité avec ses amis, courtoisie dans 
rapports avec les médecins, il exerçait une grande in
fluence dans les milieux qu’il fréquentait.

A la Faculté, il fut toujours l’ami des réformes et 
du progrès.

Sou départ crée un vide, mais sa mémoire ne pé
rira pas, son œuvre en assure la survivance.

ses

A. Lesage

t


